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Saint Prosper  (390-466) 

Fête le 25 juin 
 

Le nom Prosper signifie en latin: celui qui prospère, qui est florissant. Quel 

"avenir" pour un futur saint! 
 

Prosper vécut au 5ème siècle et généralement on ne connaît que 
relativement peu de choses concernant la vie des personnes ayant vécu à 

cette époque. Mais ce n'est pas le cas de saint Prosper, dont la vie, à part 
ses années de jeunesse, est assez bien connue.  Ainsi, Prosper serait né à 

Limoges, vers 390. Il fit de très solides études dans l'Abbaye Saint Victor 
de Marseille, puis, vers 420, il aurait été marié. Certains hagiographes 

croient savoir qu'en 428 il aurait demandé à son épouse qu'il aimait 
beaucoup, de devenir religieuse, tandis que lui-même entrait dans un 

monastère. D'autres hagiographes rapportent que, pour faciliter la paix de 
son ménage heureux, il correspondait en vers avec sa femme. Ainsi, il lui 

écrit: "Relève-moi si je tombe, reprends-toi quand je te signale quelque 

faute. Qu'il ne nous suffise point d'être un seul corps, soyons aussi une 
seule âme."  

 
Peu importe la vie privée de Prosper. Ce dont nous sommes certains, c'est 

qu'il ne fut ni évêque, ni même prêtre; mais comme il combattit 
vigoureusement les hérésies de l'époque, pour soutenir les vérités de la 

religion et éclaircir le grand et difficile mystère de la grâce, l'Église l'a 
placé parmi ses Pères et ses Docteurs. Saint Prosper fut donc un 

théologien laïc. Il était à Marseille quand éclata ce que l'on a appelé la 
"controverse semi-pélagienne" due à Jean Cassien et aux moines des 

Abbayes de Lérins et de saint Victor à Marseille. Cette hérésie affirmait 
que le commencement du salut était l'œuvre de l'homme et non pas 

d'abord celle de la grâce de Dieu. Durant cette querelle théologique, 
Prosper fut amené, dès 429, à prendre la défense de saint Augustin, 

l'évêque d'Hippone, avec qui il correspondit. C'est sans doute grâce à 

saint Prosper qu'Augustin fut reconnu très tôt comme le grand docteur de 
l’Église d'Occident. On croit même savoir que c'est pour répondre aux 

questions de Prosper, que saint Augustin composa plusieurs de ses traités, 
notamment "De la prédestination des saints" et "Du don de 

persévérance". De son côté, Prosper réussit à imposer silence à plusieurs 
évêques de Gaule qui s'élevaient contre la pensée de saint Augustin. Les 

semi-pélagiens eurent en Prosper un de leurs plus redoutables 
adversaires. 
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En 431, saint Prosper vint à Rome pour questionner le pape Célestin 1er 
sur les enseignements d’Augustin. Vers 432, il aurait poussé le pape 

Célestin 1er à publier une lettre ouverte aux évêques de la Gaule, 

"Epistola ad episcopos Gallorum" contre certains membres de l'Église de 
Gaule, soupçonnés de semi-pélagianisme. À partir de 440, Prosper fut 

nommé rédacteur à la chancellerie pontificale de Saint Grégoire le Grand, 
puis il devint le secrétaire de Léon 1er. Le pape demandait à Prosper de 

répondre aux questions parfois délicates, qui lui étaient  posées par 
l'univers chrétien. Certains historiens pensent que la Lettre de saint Léon 

1er sur l'Incarnation aurait, en grande partie, été composée par Prosper. 
Écrivain ecclésiastique, Prosper se fixa à Rome jusque vers 455. Là, il 

écrivit une "Histoire universelle" qui résume, en quelque sorte les 
ouvrages d'Eusèbe de Césarée et de saint Jérôme. Il composa également 

un "Commentaire des psaumes" et un ouvrage sur "La vocation de tous 
les païens". Son érudition et sa sainteté le rendirent célèbre dans toute 

l'Église. Notons au passage, que notre saint n'était pas moins habile dans 
les sciences humaines que dans les sciences ecclésiastiques, surtout dans 

les mathématiques, l'astronomie et la chronologie. 

 
Prosper  mourut probablement vers 463 bien que sa production littéraire 

se soit arrêtée en 455. Il est fêté le 25 juin.  
 

Essayons maintenant de mieux comprendre notre saint d'aujourd'hui. 
Prosper était un laïc qui se jeta avec ardeur dans les controverses 

religieuses de son époque. Surnommé plus tard "le plus grand disciple de 
Saint Augustin" par Arnault le Grand de Port-Royal, Prosper voulait 

propager la pensée d’Augustin, en particulier pour ce qui concernait 
l'appel de toutes les nations à la foi dans le Christ, à la lumière de la 

doctrine de la grâce. Il rédigea en 432 un ouvrage important, le "De gratia 
Dei et libero arbitrio", (De la grâce de Dieu et du Libre arbitre), ouvrage 

orienté contre le "Collatio" de Jean Cassien.  
 

Les différentes études de saint Prosper témoignent de sa connaissance 

remarquable de la doctrine augustinienne sur la grâce. Mais nous ne 
devons pas oublier qu'il rédigea aussi des ouvrages de morale, comme les 

Sententiae, et qu'il se fit surtout le continuateur d'Eusèbe de Césarée et 
de saint Jérôme, dans son œuvre appelée: Chronique. Ce travail fournit à 

ses lecteurs un important témoignage sur cette période de l'Histoire, 
marquée par l'implantation des peuples barbares en Gaule. Ainsi, 

l'"Epitoma Chronicon", couvre la période de 379 à 455. Prosper l'aurait 
d'abord composé en 433, puis  complété plusieurs fois, jusqu’en 455. Cet 

ouvrage, est fondé sur l'expérience personnelle de Prosper de 425 à 455, 
et il nous est toujours très précieux. En effet, Prosper fait un exposé 

détaillé des événements politiques: les invasions  de la Gaule par Attila en 
451 et de l'Italie en 452.  
 

 


